
Pendant le confinement, les agriculteurs ont tenu
Afin de faire le point sur la 
situation économique des 
différentes productions, 
la FDSEA35 organisait 
une visioconférence, 
distanciation oblige, avec 
les parlementaires du 
département. La moitié des 
députés et sénateurs ainsi 
que la député européenne 
ont répondu à l’invitation.

Le président de la FDSEA, Cédric 
Henry, a rappelé en préambule la 
formidable mobilisation de tout le 
secteur agricole pendant la crise de 
la Covid. "Grace à nous, les Français 
ont trouvé tous les produits dans les 
magasins et ils ont pu se nourrir. Le 
président Macron a souligné l’impor-
tance stratégique de ce secteur. Mais 
nous n’accepterons pas d’être une 
fois de plus les victimes de la guerre 

des prix qui se profile à l’horizon 
entre les grandes enseignes. Nous 
avons tenu et nous serions punis ? 
Inacceptable !", a-t-il conclu. Après 
la présentation de la situation éco-
nomique des différentes fi lières, les 
responsables ont tous demandé aux 
élus que les États généraux de l'ali-
mentation soient enfi n appliqués avec 
la construction en marche avant des 
prix, en prenant en compte les coûts 
de production des agriculteurs. "Que 
ce soit au niveau du porc, des veaux, 
les industriels stockent sur pied chez 
les éleveurs les animaux, augmen-
tant les coûts de production, les vides 
sanitaires, rognant une fois de plus 
sur les revenus des agriculteurs", ont 
expliqué de concert Bruno Dauphin 
ou Sébastien Sachet. Profi tant de la 
présence de la députée européenne, 
Marie-Pierre Vedrenne, les agricul-
teurs ont bien entendu réaffi rmé leur 

demande d’une Europe forte mais 
juste. Ils ont demandé que cessent 
les accords de libre échange qui "se 
font toujours au détriment des pro-
duits agricoles, la viande bovine en 
particulier. Les revenus de ces pro-
ducteurs sont déjà les plus faibles. 
Cette concurrence avec des produits 
ne répondant pas aux mêmes cri-
tères sociaux, sanitaires, environne-
mentaux est insupportable".
La réunion s’est conclue par un point 
sur la charte phyto et les dégâts de 
nuisibles. Rendez-vous a été donné 
à la rentrée dans une exploitation 
pour continuer à partager avec les 
élus, les inquiétudes et les espoirs 
des agriculteurs bretilliens.
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   La FDSEA35 
a organisé une 
visioconférence, 
distanciation oblige, 
avec les parlementaires 
du département.

Cédric Henry, président de la FDSEA 35 / Il faut 
encourager le patriotisme alimentaire. Il faut 
privilégier le Manger français partout : la crise 
a montré notre fragilité. Nous devons retrou-
ver une agriculture forte. C’est un secteur stratégique, il ne 
faut pas l’oublier à l’heure de la relance et retomber dans 
la guerre des prix qui a fait tellement de mal à notre agri-
culture.

Frédéric Blot, responsable section lapin / Il faut faire évo-
luer la loi. Nous avons besoin de faire plus de promotion. 
Pas de prix bradés, mais une mise en avant de notre produit 
dans les magasins pour alléger les stocks dus à la ferme-
ture des restaurants.

Claudia Rouaux, députée /  On fait beaucoup pour l’agricul-
ture en Bretagne, une agriculture de qualité quelque soit le 
modèle de production. On ne valorise pas assez les efforts 
qui ont été faits.

Marie-Pierre Vedrenne, députée européenne / Notre 
groupe a demandé que se tienne un débat sur les travail-
leurs saisonniers et les distorsions de concurrence intra 
européenne. Mais ça sera long et diffi cile d’arriver à une 
harmonisation sociale.

Thierry Benoit, député / Après trois ans, quels ajustements 
voyez-vous pour la loi Egalim ? On avait indiqué dans la loi 
des éléments qui devaient impacter la construction des prix. 
On est très loin du compte.

Ils ont dit




